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1. LES EFFORTS  INSPlRATION HUMAINEI 

CHAPITRE 7 

LA SECURITE 

Dans la pensee de Gregoire, il  a une idee  revient tout au 
long de son oeuvre: tout obstacle qui le trouble resonne dans sa pen-
see comme  danger   a  refuge, et plus souvent 
a  besoin de refuge, qui represente la securite  

Nous nous occuperons d' abord de  evolution de la notion de 
«danger»  dans la pensee de  auteur. Apres avoir fait la 
meme etude .en ce qui concerne  nous verrons comment le 
couple  fonctionne dans  esprit de  auteur. 

•     820    
1. Nous appelons les efforts en question «d' inspiration divine», parce qu' i1s se 

situent  dans le domaine de la philosophie profane que dans les textes sacres; 
nous voudrions les distinguer de ces efforts qui se concentrent dans le domaine des 
textes sacres et surtout dans celui de  Bcriture . Cependant, cette distinetion ne peut 
pas   caracte re absolu, parce que Gregoire, meme quand iI parait inspire d' une 
source profane, aiIIeurs dans son oeuvre, le lecteur ressent sur le meme sujet  influ-
ence de    de   

2. D., 40, 420 C. 
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a. Le danger  

Nous rencontrons ce terme presque exIusivement dans les 
Discours de Gregoire\ et quelquefois dans sa  plus 
rarement encore  rencontre le danger dans la  et la, il 

 une realite  par  auteur: il s' agit du voyage dangereux vers 
Athenes durant lequel le bftteau a failli    resonne 
dans le coeur de notre auteur comme le souvenir malheureux de ce 
moment de sa vie. Ce danger a constitue pour Gregoire  motif, 
pour qu' il se penche vers la vie monastique. Il devient explicite dans 

 de ses vers: 
    

   ... 
        

Gregoire retient  impression primordiale de ce voyage:  experi-
ence du danger. Il a dans sa pensee la  dangereuse, qui   
tellement trouble.  d6finit ici le peril qui vient de la nature 

 Dans les Entretiens nous rencontrons une image proche 
de celle de Gregoire7•  decrit aussi  voyage dangereux en 
plein hiver:  est ce qui te pousse apartir apresent  Rome? 
Et cela en plein hiver    avec des risques agrands 
frais     Ce souvenir exprime par 

 revient a plusieurs reprises dans la pensee de Gregoire. 
Dans la pensee des auteurs antiques  est associe a des 

actions courageusesR) ; de plus, ildesigne toute sorte de danger9• Gre-
goire est influence par le sens originel de  quand dans son 
discours «Apologetique sur sa [uite», il appelle  la pretrise 
qu' il se sent incapable d' exercer: 

           
           

 362, Gregoire se sent ecrase sous le poids de la responsabilite 

3. D., 12, 848  31, 161  40, 420 C. 
4. Testament de Gregoire, PG, 37, 392 D. 
5. D., 2, 484 B-C; 18, 1024   42, 481 B-C. 
6. PG, 37, 1221. 
7. Entretiens.   9, 3. 
8. Alcee, 132,   d a r e , 0.1. 130. 
9. Liddel & Scott ,   cit. 
10. D., 2, 420  
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que    de  confier malgre   en est pourtant conscient 
et il   assumer pendant dix ans,     
Ainsi     danger  et meme  danger 
majeur   

Mais, que signifie de plus  dans la pensee de Gregoire? 
C' est  terme qui conceme les etudes profanesI:',  absence  la 
presence d'    et ici ce mot est charge d'  contenu spiri-
tuel,  est   de la juste mesure;  peut aussi designer  abus 
de la .. Deux fois dans ses Lettres, Gregoire se refere au 
lege sans danger du silence     
Aussi, ecouter est moins dangereux que parler, selon  idee de notre 
auteur:         

 17. 

Chez Platon nous rencontrons  dans plusieurs passages 
 de ceux de Gregoire lR , mais le passage qui nous a paru le plus 

interessant appartient a la Republiquel!'  nous lisons: «C' est 18, 
cher Glaucon qu' est le moment critique  pour l' 
homme...», 

Gregoire exprime cette  du moment critique a plusieurs 
reprises2lJ• Prenons comme exemple le passage  

«Tfl         
           

...     

 effet,  ayant subi le conflit entre le  et le desir, 
ressent intensement ce moment critique de sa  et il le definit par 

 en outre, il   grand besoin de soutien lequel  
cherche aupres de son   

Mais  eclaire   etat d' ame de Gregoire de la 

11. Ibid. 
12. Ibid. 
13.  7, 761 C. 
14.  185, § 6, 100, § 2. 
15.  3, 524   91 1; 1893; meme idee cf. P6dagogue 1. 11, 58, 1 et 68, 3. 
16. L., 91, § 1; 189, § 3. 
17. D., 3, 524  
18. Ap%gie, 2&8; Ph. 114d6; Rep.  618b7. 
19. Rep. 618b7. 
20. D., 2, 432 B-C; 26,1248  21,1117  
21. D., 2, 432 B-C. 
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maniere dont il est employe dans son  «Sur sa vie»: 
     

      
     

Il est vrai que  vient toujours de la vie active,  est elle 
qui est dangereuse. D' autre part, la vie solitaire, la vie  du mon-
de, exlut le danger   Gregoire ressent intensement le 
besoin de se  dans la  surtout quand les dangers de la 
vie active deviennent   est exactement le cas pendant le 
Concile de Constantinople. 

Dans une de ses lettres, Gregoire emploie l' adverbe  
pour definir la condition primordiale qui  est  pour vivre 
en philosophe   tout en etant  Nous 

 plus  que Gregoire est  eloquent sur ce dernier point, 
quand il ajoute la notion de securite:l." . 

Un demier point: le terme de  se charge d'  contenu 
spiritue1 dans les ouvrages de la demiere periode de la vie de Gre-

 Il manifeste  effort  pour atteindre Dieu; se jeter 
dans tous 1es dangers pour 1e Christ,  est une action qui fortifie 

 

       
   

b. La   

Voyons maintenant quel sens acquiert dans  esprit de  auteur 
la notion de   a-t-il ici une influence stoicienne sur la 
pensee de Gregoire? 

 pense que  est une qualite de l' esprit 
    doit consolider ses principes    

22.   25, 1209 C;  37, 1146.  
23.lbid.  
24. L., 58, § 9. Dans la correspondance de 383,  rencontre souvent le verbe 

 Oregoire  exprime par Ies terme   lorsqu'  risque de 
perder le controle de   dirait que le terme de  resonne dans sa 
pensee comme une aIarme. 

25.  2, 442 C. 
26. L., 185, § 6; 100, § 2. 
27.  43, 496 C; 21, 1124 C; 33, 282  

28. Entr.  2, 3. 
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 avant de nouer des relations, et donner  fondement a sa 
philosophie:.!9. 

Pour Seneque,  ame du sage est comme les choses qui se  
au- dessus de la lune toujours sereine, parce qu' il possede la securite d' 

 dieu:!o. 
Un passage de la lettre 104 nous montre que Gregoire considere 

 comme la premiere arme pour affronter  obstacle que consti-
tue le monde exterieur1t : en effet, s' abstenir d' accuser qui que ce soit, 
garantit la  de  ame: «:4        

      
Dans une de ses lettres de jeunesse adressee a Basile. Gregoire se 

refere a la securite de  esprit, acquise par le moyen les regles monasti-
  

 ...  ...      
 ? 

Gregoire pense au bref sejour qu' il a realise dans le Pont au monas-
tere de Basile, et pendant lequel iI a collabore avec son ami a la redac-
tion des regles   

 me donnera... cette emulatjon et cet empressement pour la 
vertu, que nous avons assures  par des lettres et 
par des regles»? 

Le verbe  est ici revelateur de  etat d' esprit de 
Gregoire; le fait d' avoir compose des regles monastiques a renforce son 
desir de  en moine; en ce  Gregoire ne pouvait pas real-
iser son desir; cependant, iI garde  ferme espoir de pouvoir le realiser 
plus tard:'/'. Le bref sejour dans le Pont vers 361 est une experience qui 
marquera toute sa   

Une autre idee stoicienne a laquelle Gregoire tient beaucoup, est 
celle qui concerne  avantage du Iibre arbitre chez l' homme 

 qui constitue selon  une garantie tres certain  

29. Ibid. 
30. «Pcrmancncc du stoicismc»,  62. 
31. L., 104, § 3. 
32. L., 6, § 2, 3. 
33. L., 6, § 6. 
34. L., 6, § 2, 3. 
35.  37, 1065. 
36. Ibid, 1050, 1052. 
37. Arnim ,  cit., t.  41, 32. 
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Nous rencontrons souvent cette idee dans sa pensee:JR; il  associe d' 
autres termes courants dans le vocabulaire stoicien, tels que  et 

  Cela est evident tant dans son discours <<Ap%getique sur 
sa [uite>!'o, que dans le discours redige dix ans plus tard et prononce a 

 occasion de sa consecration  La comparaison de ces 
textes est eloquente:  est la meme idee qui revient; nous remarquons 
le meme souci de  auteur de trouver la stabilite dans cette idee 
stoicienne.  repete en effet les memes mots: rien n' est plus certain 
que le choix libre de devenir pasteur d' ames . La securite reside dans 
le choix Iibre et le sien serait de s' abstenir des responsabilites sacerd-
otales. Sa securite serait de vivre  de la vie  

 nous croyons qu' il serait utile d' aborder sur  autre point: 
 Gregoire cherche-t-il la securite et comment ressent - il ce 

besoin? Que veut dire pour notre auteur cette recherche constante et 
parfois angoissante de la securite? Pouvons nous  apercevoir voir 
autre chose que  influence d' une idee stoicienne? 

Dans son discours  son pere et a Basile», apres son retour. 
Gregoire nous dit qu' iI a  le port le plus sur  

 aupres de son pere: Gregoire eprouve le besoin du soutien 
paternel"", mais il  a cependant une contradiction dans ses 
sentiments; d' une part il est trouble parce que  est la  pater-
nelle qui  impose une fois de plus  action, et d' autre part il 
cherche cependant aide et reconfort dans sa famille   

   
La securite se definit dans  esprit de Gregoire comme le besoin 

de se recueillir en soi-meme, de se cacher presque, afin d' eviter le 
tumulte du monde exterieur"Ii. 

Cette idee de ne pas depasser ses possiblites, de se refugier hors 
du monde, devient beaucoup plus significative lorsque Gregoire  
associe la notion de   Chez notre auteur,  se 

38. D., 2, 424    
39. Infra, chap. 10,  131-134. 
40. Dcs tcrmcs stoicicns. 
41. D., 2, 424   

42. D., 12, 849  
43. D., 2, 424   12, 849  
44. D., 10, 828   37, 1179; meme sentiment cf. Is. 41:10. 
45. D., 10, 828  
46. D., 10, 828  
47. D., 32, 188 D. 
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rapproche de  les deux termes apparaissent dans des contex-
tes semblables, accompagnes de la notion de   de celle 
la juste  Dans les  posterieurs a 379,  se 
charge d'  contenu plus  qu' intellectuel : nous nous arreter-
ons d' abord a  passage qui appartient au discours 32  Gregoire 
dit qu' ordre et securite sont meres de tous les etres:   

     Cette constation,  de figurer 
dans une allocution de circonstanceM ,  une experience person-
nelle. Il n' a pas  le sentiment de securite durant toute sa  
puisqu' il  a  son desir de  en solitaire et il a ete 
trouble par les circonstances; or il recherche ardement la securite qu' 
il  a pas experimentee et  identifie a  ordre. 

Enfin Gregoire exprime a plusieurs reprises sa certitude de 
 Ia securite aupres de   Il  agit de la securite la plus 

constante, et ici  est  a la notion de beaute  

«Comment Jes oiseaux se font des nids dans Jes rochers, sur Jes 
arbres et sous Jes toits, comment Jes arrangent-iJs  etre en 
securite, et avoir en meme temps une demeure qui soit beJJe 

      

Ces paroles appartiennent au «Deuxieme Discours TheoJogi-
  Gregoire oubliant sonsujet parle de ce qu' il  chez les 

autres eires de la nature, a  le souci de s' assurer la securite, et 
il est sensible a cette image"". 

Une derniere remarque a ce propos: Fuir le monde  la 
recherche de la securite, pense Gregoire, dans son discours  son 
pere quand iJ Jui confia l' EgJise de Nazianze»rA;. 

Nous rencontrons  idee de la fujte liee a la recherche de la 
securite dans la L e t t r e a  a r c e  a "7; ici, le depart definitif de 
ce monde, la mort de Socrate,  une securite  Socrate a 

48. D., 2, 493 C. 
49.  37, 1179. 
50. D., 32, 185  meme sentiment cf. lCo, 14:40; et Col. 2:5; 
51. Bernardi,  dit.,  

52. D., 44, 620  meme idee cf.  65a2. 
53. D., 28, 60  40, 377  44, 620  
54. D., 28, 60  

55.  e r g e r,  cit.,  23. 
56. D., 12, 1033 C-I036  

57.  r  h  r e, Lcttrc aMarcella, 105, 9;   16, 9;  13, 17. 
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choisi de pratiquer en prison la musique  ...  de  assurer 
la sortie de la         

 Le danger et la    

Examinons maintenant comment fonctionnent les deux termes de 
 et de  en combinaison entre eux. 

Les deux terrnes coexistent  dans le discours «Ap%g6ti-
que sur sa  aussi que dans le discours qi' il a  dix ans 
plus tard  sa consecration  et sa deuxieme fuite f n; en•

effet,  auteur exprime par ce couple de mots le besoin de  
une solution a son conflit entre  et desir; ceci est surtout 
dent dans les deux  cites ci-dessus, qui constituent  echo de 
ses fuites aussi que de son retour. La  de ces termes exprime 
son effort de   equilibre entre les forces  du  
et du desir. Mais  de plus pres d' une part le danger qui reside 
dans la tendance a la fuite, et d' autre part la securite qui est assure 
par  obeissance a la  patemelle. Dans  passage du discours 
«Ap%g6tique sur sa fuite», Gregoire decrit  image  

          
         

...       

La pensee exprimee ci-dessus conceme la reflexion sur la recher-
che de  equilibre, qui est la securite, et nous   etat d' ame 
de Gregoire:Partage entre le  et le desir,  ressent le conflit 
dans son coeur comme  manque d' equilibre. II s' est enfui dans la 
solitude afin de resoudre son conflit en faceur du desir, mais il s' est 
soudain senti en danger  etant  qu' il ne  
pas supporter le fait qu' il etait en train de desobeir a son pere  

  Ainsi, afin d' apaiser son trouble, il cherche la 
securite aupres de son pere; c' est que le chemin du   a paru 
plus sur  

Ce couple de notions se charge d'  contenu plus spirituel tout 
au long des  rediges  la fm de sa  C' est ce que nous 

58. D., 2, 436  441 C, 509  

59. D., 2, 441 C; 12,849  
60. D., 2, 441 C. 
61. D., 2, 432  
62. D;, 2, 509  

63. Ibid. 
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avons par exemple remarque dans le discours   les deux termes 
expriment  effort de  auteur pour se    

«n      n    
        

      

Aussi la retraite et la vie solitaire qui constituent les gollts na-
turels de  sont exprimes par   tandis que 

 guette au sein de la vie active      
   

Par ailleurs, les termes  se chargent d'  con-
tenu tres  dans une lettre adressee a Saturninos en ete 382. 
Vers  fin de cette lettre, Gregoire dit'i!l: 

«Pour ce qui nous concerne, nous laisserons aDieu ...le soin d' 
en connaitre et d' en juger... en abandonnant une chose  pas 
avantageuse... mais fort perilleuse   et en 
abordant, comme au sortir d' une violente et rude tempete, dans 
une rade tranquille et        

        

Le contraste entre la vie active qui represente tous les dangers et 
la vie solitaire qui engendre la  dans la communication avec 
Dieu est ici fortement marque. 

Enfin, dans  passage du discours «5ur le bapteme,» nous avons 
remarque que  sont charges d'  contenu 
completement spirituel li!l: 

          
 ...        

 

 effet,  est dans la vie eternelle qui resulte de  etat de 
 sur terre  que reside la securite parfaite, dont 

les etapes sont parcourues pendant la vie sur terre. Gregoire se 
toume ici ardemment vers Dieu. 

64.  32, 188  212 B-C. 
65.  32, 188 D. 
66.  32, 188 D. 
67. Ibid. 
68. L., 132, 388  
69.  40, 388  

70. L a m  e,  cit:   
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CHAPITRE 8  
L'   

 idee de  amitie impregne la pensee de Gregoire tout au long 
de son oeuvre et dans des circostances diverses. Dans le present 
chapitre, nous examinerons d' abord tout ce qui concerne  amitie de 
Gregoire avec Basile et ensuite celle qu' il a  pour d' autres 
personnes. La troisieme partie sera  a  bref examen des 
influences possible!> sur le theme d' amitie dans  sens large (Ia 
fraternite, le sentiment d' etre citoyen du monde). Enfin, la quatrieme 
partie situe  amitie dans  contexte spirituel:  amitie de Dieu,  

amitie avec le Christ. 

  amitie avec saint Basile. 

Nous avons deja remarque dans les premieres pages de cette 
etude, que certaines  de Gregoire a Basile montrent combien 
il tenait a cette amitie et combien elle  donnait du courage.  ce 
moment-Ia, Gregoire pensait encore qu'  pourrait plus tardrejoindre 
Basile dans le Pont,  ce dernier organisait la vie monastique. Dans 
ses premieres lettres, Gregoire est conscient que Basile desire  
entrainer vers  et au fond s' en rejouit72• Cette amitie se developpe, 
se consolide et demeure la plus grande realite humaine dans ala vie 
de Gregoire jusqu' a la mort de Basile en 379. 

Il s' agit de  experience humaine la plus importante dans la vie 
de notre auteur: cette amitie se situe au dela de toute influence intel-

 et de tout echo  C' est une amitie qui a connu des 
moments difficiles7:I,  surtout au caractere different des deux amis: 

 revanche nous devons souligner  le fait qui Gregoire a toujours 
puise de la force a cette amitie. Gregoire etait tres sensible et comme 
toute personne emotive eprouvait  grand besoin de tendresse7". D' 
autre part, Basile etait fort et ne pour commander. Gregoire  re-
connait cettesuperiorite,  le suit dans ses entreprises. Examinons de 
plus pres certains passages relatifs a ce sujet. 

Gregoire exprime une affection certaine pour son ami, par 

71. L., 4, § 1, 6, § 7. 
72. L., 4, § 2. 
73. L., 47-49. 
74. «Gregoire de Nazianze», D.S.  5,  937. 
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exemple dans une lettre de 370, ecrite a propos des  con-
cernant   de Basile a   

«Je suis parti extremement affJig6 de 1a chose  
qu'  a-t-i1 pour moi de p1us subJime que ta vie     

   ?»7\ 

Dans le discours  son pere et a Basi1e», Gregoire est plus 
explicite; en effet, il dit que  est  amitie qui  a tout d' abord 
soutenu        

 plusieurs  tant dans les Discours que dans les  
les themes de  amitie  Basile d' une part, aussi que celui de  
affection  son pere d' autre part,  dans la pensee de 

   Dans  discours  a la meme  que le 
precedent, Gregoire ressent  amitie comme une douce tyrannie7R• 

Dans  fragment poetique  la fin de sa  (383). Gregoire  
les fetes qu ' il a   Basile a Athenes:     

  
II est  que Gregoire  la paix au sein du groupe des 

jeunes intellectuels chretiens  lequel  le  d' une 
 association  et  anime par Basile. La  

dont nous parle Gregoire, est enitialement  par les deux amis 
 Gregoire et Basile ; par la suite, d' autres etudiants chre-

tiens  s'y   

Cette amitie se  dans toute sa  profonde dans une 
lettre de  annee,   adressee a son  Nicobule: ici Gregoire 
reconnait la  de son ami: 

 ai toujours pr6f6r6 Basi1e 1e Grand    

75. L., 40, § 3, 4.  
. 76.  10 828   
77. PG, 37, 1047, 1048, 1053, 1063. 
78.   12, 845  

79. PG, 37, 1375. 
80. PG, 37, 85; C . D  u   t e s ,  le Grand et Grcgoirc de Nazianze 

comme ctudiants de  Universite d ' AthCnes, Athenes, 1931, (en grec) ,  19: Jes 
professeurs etaient presque toujours hostiles les uns envers les autres; autour de chacun 
d' eux, une association d' etudiants se formait qui etaient aussi hostiles, les unes envers 
les autres. Ces associations s' appelaient  et selon Gregoire  et leur chef 

 cf. D. 43, 525  

81, Diovouniotes,  cito,  22. 
82.  e n  t,   cito,  57-60. 
83. L., 53, § 1. 
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amoi-meme... et je Je pr6fere encore non moins par verit6 que 
par amiti6    

Enfin,  importance de  amitie avec  est manifestee dans 
une IettreW, de Gregoire a    auteur exprime son desarroi 
cause par de Ia mort de son grand ami: 

«Tu demandes queJJe est notre situation, eJJe est bien dou-
Joureuse. Je n' ai pJus BasHe, je n' ai pJus C6saire, - mon frere 
par  esprit,    et mon frere par Je 
corps. Mon pere et ma mere m' ont abandonn6... mon corps est 
en triste 6tat,... Jes amis sont perfides,  Eglise est sans pas-
teur...». 

11 est interessant de noter ici que, en enumerant ses malheurs a 
  Gregoire met au premier rang Ie vide qu' a Iaisse dans sa 

vie Ia perte du grand  

b.  amitie avec d' autres personnes. 

La place de  est unique dans Ie coeur de Gregoire; cepen-
dant,  noue Ies  Ies plus divers avec plusieurs autres personnes; 
ceci apparait clairement dans sa correspondance; cet homme a Ie goGt 
des relations humainesI' .... 11 est meme capable de s' adapter sans effort 
a Ia personnalite de ses  Nous pouvons classer 

7.sieurs parmi eux comme des amisR Nous pouvons classer plusieurs 
parmi eux comme de amisRH• Sa correspondance constitue Ie grand 
temoin de ses  C' est Ia que Gregoire parle de     est 

 theme qu'  aborde plus de soixante fois dans sa correspondance. 
 devient en effet evident, a travers cette correspondance, que  

auteur avait beaucoup d' amis intimes en dehors de    en a 
que nous connaissons bien, comme par axemple Gregoire de  

84. L., 80, § 1,  37, 1052; cf.   e s,    70. 
85. C h r e s t   L' activit6 de Gregoire le Th6ologien pendant sa demiere 

retraite   Thessaloniki, 1963; (en grec); Gregoire  ecrivait pas des lettres afin de se 
Iivrer a une occupation   comme  mais pour communiquer avec les 
personnes qu'      4); Gregoire considerait  amitie comme  elargiss-
ement de la famille  17). 

86. Ses  sont des personnages divers. 
87.  Gregoire de Nysse,  
88. L., 11, 76, 81. 
89. L., 115, 121, 123, 124, 139, 147, 159. 
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  de Tyane90,  son cousin Amphiloque 9\. Il  en a mal-
heureusement d'  que nous connaissons moins bien9:1,  meme 
pas du tout, exception faite de  nom9"; il est en effet dommage qu' 

 ne puisse pas  des renseignements plus  sur tel  tel 
personnage qui parait etre  intime de  

La question se pose bien sur de  jusqu' a quel point Gre-
goire est influence par ses lectures en ce qui concerne le theme de  
amitie. . 

 effet,  peut deceler certaines influences  lorsque 
par exemple Gregoire exprime des idees profanes ayant  rapport 

 la notion de  amitie. 11  agit de  amitie qui est  heritage 
paternel!Jf', de la definition de  amitie97, du comportement entre 
amis9R, du remoignage de   de  importance de      
de  idealisation de  amitielO\ comme le bien   

Dans une lettre adressee a Themistiosto:!, Gregoire desire obtenir 
 appui du sophiste en  de   Amphiloque; afin de  

obtenir,  se refere au fait que Themistios  ete  ami du  
Amphiloque: «De plus, mon cher Amphiloque est    ami par 
son pere    II est  que le respect de 

 amitie en tant qu' heritage paternel est  theme que nous rencon-
trons deja chez  «Les enfants doivent heriter  seulement 
1a fortune de leur pere, mais aussi les amities patemeJJes   

           
 

Cependant, ce sont les paroles d' Aristote qui constituent la sour-
ce principale de Gregoire en ce qui conceme  importance de  amitie 

90. L., 30, 87, 92, 31. 
91. L.,231. 
92. Theodosios, Eusebe, Sophronios. 
93. Theodosios. 
94. L., 230, note 2. 
95.  s  c r a t e, Lellrc aDcmonicos,  2 Paris, BL. 1963; L. 24, 1, L. 38, 4. 
96. L., 65. 
97. L., 173,29,9. 
98. L., 35, § 1, 157, § 1. 
99. L., 35, § 1, meme idee cf. Vie de Pythagore, 51, 16. 
100. L., 163. 
101. Aristote, Elhique aNicomaque,   1155a. 
102. L., 24, § 1. 
103. Lellre aDcmonicos 2, 2; 7, 24, 25,  
104. Elhique aNicomaque, 1155a1. 
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dans la vie.  effet, Aristote dit qu' aucun homme ne choisirait de 
 sans amis, meme si  le comblait de tous les biens du monde: 

           ...    amitie 
est une source de bonheur, «Ia meilleure chose dans cette  nous 
dit Gregoire au debut d' une lettre adressee100 au magistrat Palladios: 

          
Il est evident que ses paroles font echo a  Ethique a Nico-

lO7.maque
 amitie  est pas  devoir, mais elle engendre neanmoins des 

devoirs qui peuvent tous se resumer en  mot presque, «Ia fidelite»; 
celle-ci doit se manifester par des actes, par exemple par des rencon-
tres frequentesl Ol\. Cette affection reciproque est benefique pour les 

   La pensee de Gregoire est impregnee de cette idee; en effet, 
ses allusions au devoir de  amitie sont les plus nombreuses parmi 
toutes celles qui concemant  amitie ltO. Aristote avait  que  ami-
tie requiert une certaine egalite  entre les amisll';  pensait a 

 egalite dans  affection et les autres manifestations de  amitie. 
Gregoire se refere aussi a  egalite de  amitie de diverses facons. Il 
dit par example qu' il faut faire place aux devoirs de  amitiel12, que  

 ne doit pas poser des entraves a  amitie    
 )11::. Il nisiste sur la solidaride de  amitie, garantie par les deux 

   aussi qu' a sa puretellr,        est 
enfin sensible a la loyaute de  amitie     

 
Dans une lettre de  annee 382, Gregoire expose de facron expli-

cite a Verianos la haute idee qu '  se fait de  amitie l17: 

«Il vaut mieux en effet etre des instruments d' union et d' amiti6 

105. L., 203, § 1; «A mitic», DS, 0011. 502, 503. 
106. Eth. Nic. 9, 1155al . 
107. «Amitic», D.S.  0011. 509-510. 
108. Lysis, 212d. 
109. L., 173,39, § 9, 35, § 1. 
110. Eth. Nic. 9, 1158b. 
111. L., 157. 
112. L., 65. 
113. L., 230, § 2, 3. 
114. L., 65. 
115. L., 230. 
116. L., 145, § 2. 
117.  37, 1042. 
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     que de separation et de 
rupture». 

D' autre part, les  expriment son desarroi, lorsqu'  ress-
ent  absence se  amitie: 

        
     

Ainsi,  est certaine que les amis sont une source de bonheur 
pour Gregoire t l 9 , au point meme qu' il est arrive a agir contre son gre 
pour plaire a ses amis. Ici nous ne faisons pas seulement allusion a 
Basile: en effet  est possible que Gregoire ait  du temps a  
enseignement des belles lettres pendant sa jeunesse pour plaire a ses 
amis.  avoir danse  peu pour eux   

   a abandonne les belles lettres. 
Gregoire ne craignait pas de louer en ses amis ce qu' il avaient 

de louable,  s' ils etaient paiens t 21• Il a aussi  par de 
belles oraisons funebres, comme celle qu' il a dediee a Naucratios, la 
memoire de ses amist 22• 

Si la place de Basile est unique dans le coeur de Gregoire «le 
plus grand bien dans cette vie est pour moi ton amitie»,  dit-il dans 
une lettre de 38312:1, il attache aussi une grande importance a  amitie 
accordee a d' autres personnes:  amitie rapproche se qui est eloig-
ne», ecrit-il a son ami  

Si la correspondance est  ouvrage le plus revelateur sur ce sujet, 
elle  est pas notre seule source; certains passages des  le 
sont aussil 2".  appel aux amis apparait surtout dans la  de la 

118. L., 240, § 2. 
119. PG, 31, 1048: cf aussi Benoit,    69: le temps que Gregoire a 

donne a  enseignement des bel1es lettres n' a pas ete long. Apres avoir «dance»  

peu  plaire a ses amis, iI a quitte  enseignement.  outre  s' agit d' une 
influence des Enneades,  9, 8),  nous avons  image de  ame, qui comme  

choeur, danse autour de son chef, tout en pouvant aussi se detoumer vers les 
spectateurs. Cf.  e  e s s  d  u, «Le voyage erotique...»,  89. 

120. Benoit,  cito, 154-155. 
121. Ibid.,  82-83. 
122. L., 58, § 2. 
123. L., 208, § 1. 
124. PG, 37, 1024, 1035. 
125. Ibid. 
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derniere periode de la vie de  auteur et plus particulierement au 
cours de  annee 381':l

H• 

Tres souvent,  designe les deux personnes qui ont   
rQle primordial dans la vie de Gregoire, son pere et Basile, Gregoire 
se souvient qu'  s' agit de deux personnes a la  desquelles  a 

 d6der et ce souvenir revient souvent':lR. 
D' autre part, dans certains extraits des  Gregoire oppose 

les amis aux «ennemis», il se sent  des deux    
    mais  est avec nostalgie qu' il pense aux 

amis de jeunesse, et les designe sous le nom de  
  

Dans les Discours, il est rare que Gregoire se refere directement 
a la valeur de  amitie dans sa vie personnelle, en dehors des pass-
ages consacres a Basile ':". 

Enfin, Gregoire exprime ses sentiments amicaux envers son 
troupeau a plusieurs reprises dans ses discours':':l. Tout au long de son 
oeuvre  ressent la chaleur que  auteur   il pense a 
ceux a qui il est attache. 

La valeur de  amitie est unique dans le coeur de Gregoire et 
quand il se sent abandonne de tous les biens de ce monde  est  
amitie qui  manque le plus: 

      

c. La fraternite universelle. 
Par ailleurs, Gr6goire trouve aussi  appui a une autre sorte d' 

amitie, la fraternite universelle.  cela il est influence du platonis-
menI et du  

 effet, deux mots polarisent dans la  de  auteur cette 
id6e: il s' agit d'  et d'    Ce sont deux termes qui 

126.  37, 1048. 
127.  37, 1048, 1065, 1024. 
128. Ibid., 1024, 1310, 1300. 
129.  37, 1386. 
130. D., 2, 501 C, 12 et 43. 
131. D., 43, 521 B-C; 2, 501  12, 845  
132.  37, 1053. 
133. Rep.  1537c, 1402  Banquet, 197d; PhMre, 256e. 
134. Permanenre du Stoicisme,  82, 137, 68, 69, 129. 
135. L., 100, D. 36, 276 D. 
136. D., 36, 276 D. 
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reviennent constamment et a plusieurs reprises,    a  
autre j ;17. 11  a ici  echo platonicien l :lR: Gregoire, imitant Platon,   

opposition d'  a la notion d'   
influence platonicienne est evidente par exemple dans  oraison fune-
bre a       dans  passage qui fait echo a une phrase du 

  

De meme,  peut rapprocher des paroles de Gregoire a certains 
passages des  ea d e s   les termes  se ren-
contrent dans des contextes differents. Dans la  

 ea d e   les penchants de  ame sont appeles  tandis 
que ses manifestations violentes telles que le desir, la douleur, la 
colere, sont appelees  Il est possible que Gregoire pense 
aces paroles quand  dit:       

Dans une lettre de  annee 381, Gregoire emploie le mot 
 au sens de  amitie    effet, il emploie ce couple de 

mots  surtout dans ses lettres et moins fre-
 quemment dans les   . 

Gregoire emploie le terme de  plus frequemment que 
    Ceci nous a oriente vers le      C' est dans les 

textes stoiciens que nous rencontrons   a  
 expression des sentiments humains est  theme  ainsi,  

exaltation des sentiments concernant  amitie chez Gregoire poucrait 
etre  echo de lectures stoiciennes. Ces sentiments sont surtout 
exprimes par  dans la correspondance et moins frequem-
ment dans le discours, Certains passages extraits de la correspondance 

137. Banquct, 197d. 
138. D., 43, 501  
139. D., 8, 792  

140. Banquct, 197c1. 
141.   6,  23. 
142. Ibid. 
143. D., 36, 276D.  
144, L., 100.  
145. L., 7, § 2; L. 33, § 1. 
146.  D., 7, 760  L., 165, § 8; L., 212, § 2: dans ce passage  s' 

identifie avec  intimite de Dieu .  D., 8, 792  ici ce  est oppose a 
  s' identifie avec  L., 204, § 2. 

147. Spanneut, Lc stoicismc...,  205, 216. 
148. Pcrmancncc...,  77. 
149. L., 100, § 4. 
150. L., 100, § 1. 
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de Gregoire sont revelateurs:  plusieurs  Gregoire  
Ie bonheur  par Ia visite  Ia Iettre d'  ami;  emploi du 
verbe  est    Gregoire commence une Iettre a 
Gigantios en disant qu' iI est charme par  invitation de son ami et 
qu' iI  est encore plus par sa Iettre:     .. , 

 ...». 
Nous rencontrons aussi Ie verbe  trois fois dans une Iet-
 a A1ypios dans Ie contexte suivant: 

«Fais tiennes nos affaires, ainsi que   a fait precedemment... 
et tu.les feras tiennes   ... 

Ainsi, accomplir Ies devoirs au sein de  amitie, fonctionne chez 
Grgoire comme  facteur pacificateur et encore plus comme  
facteur de charme;  ressent son enchantement, Ia realite de  ami-
tie dans sa vie Ie fait vibrer. 

 demier point: Gregoire exprime ouvertement  idee de Ia 
fratlilmite  dans  sens tres Iarge dans  de ses poemesl[':I: 

       
       

      
       

Ses paroles nous font penser directement a  principe 
fondamentaI de Ia philosophie stoicienne, a savoir celui de la frater-
nite universeIIe, du   effet, dans Ies recits des 
Peres nous rencontrons  idee stoicienne qui veut  homme citoyen 
du monde. Les Peres africains, comme  Cyprien, se servent dans 
une Iarge mesure de  idee de Ia communaute humaine afin de ju'sti-
fier Ies malheurs de  Mais Gregoire ajoute une nuance 
profondement personneIIe dans ses paroles; en effet, eIIes expriment  
emotion de son coeur: Ies deux raisons qui  ont oblige a renocer a Ia 

151. L, 85, § 1; nous rencontrons le mot  dans la pensee des Peres 
 e r t u 11  e n, Anima, 36, 4); d' autre part, nous rencontrons  dans les 

Pensees 1.4, 3. 
152. PG, 37, 1058. 
153. Pennanence du stoicisme. 
154. Lc stoicisme des peres. 
155. Entr.  7, 11. 
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vie monastique restent gravees dans sa  ses parents et les af-
faires        certainement les af-
faires de  E,glise, qui   toujours perturbe. Les paroles d'  
sont proches de celles de Gregoire:      

  

La «sympathie»t57,  idee de la compassion dans la souffrance, 
impregne la pensee de Gregoire, surtout dans certaines lettres de la 
derniere  de sa viet5l\: une lettre a Eudocios commence ainsit:.u: 

«CeJui qui est uni de coeur a  autre, partage aussi ses souf-
frances       partager Jes souf-
frances de queJqu'  c' est etre aussi  ami sincere   

   

Dans la solitude de la retraite, Gregoire ressent encore le besoin 
de la  humaine. Une autre lettre, qui date des dernieres 
annees de sa vie, temoigne de  idee de la sympathie dans la souf-
france qui le preoccupeHiO: 

Eh bien, voici que se  a  cet homme longuement 
 Sacerdos,  frere et mon fils qui partage mes malheurs  

  

 est dans les Entretiens\(i! que nous rencontrons  idee que 
la sociabilite est quelque chose de naturel: 

«1Is ne conroivent pas en effet, comment  peut vivre seuJ, 
parce qu' iJs partent precisement d'  fait naturel,   

   Ja sensibiJite natureJJe   
   

Gregoire est tellement impregne par cette idee, qu ' il ressent par-
fois le desir de repandre  idee de la fraternite universelle , comme 
dans le passage suivant d' une lettre a Olympios qui date de  annee 

 

«Deviens  fondateur   faire surgir des viJJes 

156. Idee stoicienne, Permanencc...,  20, 44, 108. 
157. L., 165, § 3, 209, § 2, 216, § 1. 
158. L., 216, § 1. 
159. L., 209, § 2, D. 43, 552 C. 
160. Entr.  13, 5. 
161. L., 141, § 4. 
162. PG, 37, 1092, 1282. 
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est mieux seant  toi que detruire celles, qui n' en peuvent 
mais». 

d. L' amitie avec Dieu. 

Gregoire parle de plus d' une autre dimension de  amitie a 
savoir celle de  amitie parfaite qui ne peut resider que dans  autre · 
niveau d' eXJ: rerience; il  agit bien  de  amitie dans la vie spiri-
tuelle, de  amitie avec Dieu. Voyons comment Gregoire aborde ce 
sujet. D' abord,  amitie avec Dieu est  devoir     est 
une amitie que Gregoire exalte plus que toute autre,  

 Ensuite,  intimite avec Dieu est quelque chose de doux 
      dit-il dans une de ses lettres. 

 idee de  amitie avec Dieu decoule des Livres Sacres t f1(i: ce qui 
est important,  est surtout la puissance du souvenir de  amitie de 
Dieu; or si ce qui fait  epanouir  amitie avec le humains,  est le 
souvenir, dans son coeur,  est aussi celui-Ia qui fait s' epanouir  
amitie avec Dieu 1; le passage suivant d' une lettre a Thecla temoigne 
de cette pensee: 

«Non seulement jJ depose le fardeau de sa douleur 10rsqu'  se 
souvient de Dieu, mais encore, jJ se rejouit: Je me suis souvenu, 
de Dieu, dit-jJ et je me suis rejoui    

 

Gregoire  appuie sur les paroles des psaumeslfi7 pour exprimer 
sa confiance dans  amitie de Dieu. 

Il serait certes bon d' ajouter que, si  experience de  amitie 
humaine est evidente dans le Correspondance,  experience de  ami-
tie divine se  surtout dans les  Comme   a deja 
dit, le fondement de l' amitie avec le Christ depasse la sensibilite de 
Gregoire pour s' enraciner dans le mystere meme du Christll;il. Ceci 
est evident dans les vers suivants extraits d'  poeme a contenu 
moral t liU: 

163. L., 209, § 1. 
164. L , 240, § 2. 
165. Eph. 21:9; Jean 5:20. 
166. L., 223. 
167. Ps. 76, § 4. 
168. «Gregoire de Nazianze», D.5 .  coII. 955. 
169. PG, 37,  
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 ai  saisi Christ par la main   

Mon Christ  moi   mon desir pur qui est  
  ceux qui le desirent. ..», 

D' ailleurs, plusieurs autres poemes l 70  des confidences 
temoignent de meme de  effort de  auteur de s'   le 
Christ. C' est donc par  amitie de Dieu que Gregoire atteint d'  
bas la   

170. PG, 37,1120,1393,1415. 
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CHAPITRE 9 

LA PATIENCE  

Si  amitie parfaite est celle de Dieu, ce qui engendre  espoir 
d' une recompense dans  autre monde  est la patience  
or la  est le pilier de la force morale de Gregoire' 7t • 

Nous avons frequemment rencontre  dans la correspon-
dance de Gregoire, surtout dans ses lettres de date incertainel 7Z•  
revanche ce terme ne se rencontre pas souvent dans les discoursI7:!, 

 dans les   C' est  terme qui designe une preuve de 
force morale, theme que Gregoire aime traiter lorsqu'  s' adresse a 
ses correspondants;  est donc   theme «epistolaire» pour 
lui. 

Il faut surtout faire preuve de force morale, si   se trouve 
face a des situations difficiles, dit Gregoire dans une de ses lettre a 
PhilagriosI7" . 

 est aussi une preuve de force morale, que ·1'  ex-
perimente dans  amitie ' 7I;, dit-il dans une autre lettre adressee au 
meme destainataire. 

C' est aussi a Philagrios que Gregoire s' adresse dans une troi-
sieme lettre177: 

«Je souffre de ma maladie, et je suis heureux, non parce qui je 
souffre, mais parce que j' enseigne aux autres la patience  

     

Gregoire emploie ici le terme de  dans son acception 
stoicienne. La maitrise de soi constitue le remede a des jugements 
volontaires et  Apres Socrate, Platon et Aristote, les stoiciens 
vantent   accompagnee de la patience   

171. Tr isoglio ,  cit.,  103. 
172. L., 56, 77, 90, 244. 
173. D., 19, 1045  

174.  37, 1443, 1063. 
175. L., 32, § 1. 
176. L., 35, § 1, 2. 
177. L., 36, § 1, 2. 
178. Permanence...,  40. 
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autre passage de la  de Gregoire evoque nettement la 
liaison stoicienne d'  avec de      

«U mieux est de s' appJiquer dans 1e bonheur a1a moderation 
 et dans 1es afflictions a1a fermete  

Dans une autre lettre100 de  annee 379, adressee a  
Gregoire conseille la patience devant les malheurs causes par les 
ariens, parce que  est celle qui nous rapproche de Dieu 

    

Cependant, si faire preuve de force morale revient a se compor-
ter en  encore une idee que Gregoire emprunte au tre-
sor litteraire profane, iI  a des cas  cette idee profane se trouve 
dans  contexte chretien. 11  agit par exemple du passage suivant 
extrait d' une lettre a Eusebe de  

«Nous, si nous etions dignes de tes souffrances, de ta 1utte  
1e Christ, nous aurions merite d' aJ1er jusqu' a toi d' embrasser 
ta piete, et de prendre mode1e sur ta fermete dans 1es souf-
frances      

Dans une autre  a Anysios, de  annee 381, le contexte 
est aussi profondement chretien: Gregoire dit que  est Dieu qui 

 soit epargner les epreuves, soit donner le courage de les 
supporter  Nous  avons rencontre cette derniere 
idee que dans les ouvrages posterieurs a    en effet, plus les 
annees passent, plus Gregoire se penche vers la  de  
chargee d'  contenu  chretien que profane. Nous rencontrons 
la meme idee dans  extrait d'   redige apres 383111.'>. Gre-
goire souffre de la maladie et demande a Dieu de  donner de la 
patience dans la souffrance. Dieu est la source de toute force morale. 

Dans la Lettre a Marcella l &;, nous rencontrons  idee que la 

179. L., 244, § 10. 
180. L., 77, § 5. 
181.  a  n g r e      Etudes et Commentaires,  231. 
182. L., 56, § 1. 
183. L., 90, § 3, 4. 
184. L., 77, 65. 
185.  37, 1443. 
186.  Banquet, 219d7; Crary/e, 395a8; Lettre aMarceJJa, 109, 12. 
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patience  est une condition importante pour atteindre le 
chemin des dieux: 

«Heracles, les Dioscures, Asclepios, tous les autres enfants de 
Dieu, a travers combien de travaux avec quelle constance ils ont 
accompli le bienheureux voyage vers les dieux    

         
 

Nous rencontrons la meme idee dans certains vers de Gregoire, 
comme par exemple dans son  «Sur sa vie»IR7, lorsqu' il se sent 
oblige de suivre la  paternelle et de revevoir la consecration 
episcopale. 

187. PG, 37, 1063. Nous rencontrons ce mot rarement dans la Bibl, (4 Mac. 16:14). 
Gregoire declare ici qu'  adopte le  et la patience afin d' imiter le modele 
original du  qui est Dieu. Gregoire partant d' une apprension profane, charge la 

 de patience d'  contenu spirituel. 
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CHAPURE 10 
LE LIBRE CHOIX  

Gregoire emploie frequemment le terme de  pour 
exprimer  importance que la libre  a pour   qui a ete 
tellement tourmente par le desir des autres aussi que par les circon-
stances de la  en general. 

 etude de <-e mot offre egalement  autre avantage, a savoir 
qu' elle contribue a I'effort de jeter plus de  sur les textes de 
Gregoire, afin de mieux pouvoir comprendre comment cet homme a 
tire parti de sa culture profanel HR pour arriver a dominer son trouble 
et a apaiser son coeur. 

Pour Aristote,  est la preuve d' une  libre et aussi 
le motif essentiel de tout acte moral. Les Grecs, tout en prechant la 
liberte humaine,  ont jamais reconnu chez  homme une faculte 
volitive  La   etait pour eux qu' une des facettes 
de la connaissance. 

D' autre part,  a aussi remarque que la  d' Aristote 
est egalement  choix concret et  une faculte de choisirIR!'. 

Les stoiciens ont  tres   la faculte volitive chez  hom-
  considere  comme la faculte qui permet a 

quelqu'  de se dissocier du monde et de se rendre indifferent a 
tout ce qui  est pas moral. Pour   est une faculte 
qui permet de faire la distinction entre le bien et le mal, qui aide a se 
decider sur son propre bonheur.  la place en tete des choses 
qui sont en notre pouvoir; il la considere comme le don special que 
Dieu consent a  ame pour qu' elle arrive a discerner les represen-
tations  «Tu  es  chair,   «dit Epictete, mais 

 Pour que  atteigne son but, il faut qu' elle 
se limite exclusivement aux     

Si le terme de  est largement repandu dans  oeuvre 

188. Lampropoulou,  cit., chap. 8, 44;9, 47;9, 48; Spanneut, Le Stoicis-
me des Peres,  204, 205. 

189. Le stoicisme des peres...,  204, 205. 
190. Ibid.,  204. 
191. Permanence...,  78; Epictete: Entr.  10, 25;  7, 5. 
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d'  il est aussi frequent dans les  ea d e s  Nous  ren-
controns  idee que la  de  univers et la  droite 
tendent au bien 19:I• 

Dans  Huitieme  ea d e, nous rencontrons cette meme idee, 
exprimee par le terme de    que Gregoire emploie 
egalement l % . 

Voyons maintenant quelles sont les dimensions de  
dans la pensee de Gregoirel9t;. Une premiere remarque est certes que 

 auteur pense a  au moment de la redaction d'  
ecrits aux moments les plus importants de sa vie. Il est surtout ques-
tion de son discours «ApoJogetique sur sa fuite»197, et de  son pere 
quand  est rentre  s' occuper de l' Eglise»I 'Jf'>. 

Dans le premier discours, qui date de  annee 362,  auteur qui 
 a qu' une trentaine d' annees, «partage» entre son propre desir, qu' 

il ressent comme son libre  et la  patemelle, emploie le 
terme de  pour exprimer tout d' abord une constation que 
renvoie sans doute a ses lectures profanes: 

«L' action invoJontaire est  signe de tyrannie, et ceJa n' est ni 
JouabJe, ni stabJe; car ceJui qui a ete oblige d' agir contre son 
gre, quand iJ trouvera l' occasion iJ retoumera a son etat ori-
gineJ; mais, agir voJontairement,   c' est une 
chose tres Jegitime et  parce que dans ce cas  agit suivant 
son Jibre arbitre». 

Les paroles ci-dessus font allusion a la Troisieme  ea d e 199, 

 il est question de la libre disposition de  ame, ce qui est d' 
ailleurs une idee platonicienne     dans son 
ensemble.  effet Gregoire, tout comme Platon:lOO, donne la preemi-

.nance aux ames, qui disposent au gre de leur caractere de ce qui leur 
a ete donne. 

Pourtant, ce passage temoingne surtout de  effort que faisait 

192. Enn.   4, 35;   8. 
193.   4, 35. 
194. Enn.  8. 
195.  12, 849 B·C. 
196. Surtout dans les discours. 
197.  2, 424   
198.  12, 849  
199.    4, 5, 3, 12,23. 
200. Ibid. 
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Gregoire en ce moment-Ia pour apaiser son coeur qui se revoltait 
contre la tyrannie que    imposait,  est a dire de vivre dans le 
monde et de renoncer a la vie solitaire.  362 il esperait encore qu' 
apres la mort de ses parents il poucrait retourner a son  ori-
ginel», qui est pour   accomplissement de son desir. 

 intervalle de  ans separe ce sicours de celui ecrit au 
moment  Gregoire commence a exercer ses fonctions  a 
cote de son pere. Cette fois-ci Gregoire est plus sobre dans ses ex-
pressions; neamoins, le vocabulaire  est pas tres different de celui 
du discours prec6dent: Gregoire rappelle publiquement qu'   a 
fait violence  qu' il  est senti partage entre le desir de 
la solitude et  appel des responsabilites; il insiste une fois de plus sur 
les avantages du libre   ce qui concerne ce dernier point , il 
emploie le terme de  et  celui de  

Par ailleurs, dans une lettre au magistrat de Cappadoce Ce-
   Gregoire exprime  idee qu'  faut choiser le genre de sa 

propre vie par  expression       II est 
probable que Gregoire pense ici au passage suivant du  ed a g  -

 «La  de vivre est pour chaque homme a  imitation de 
ses pensees           

 
Mais il  a  autre point aussi sur lequel Gregoire se met d' 

accord avec Clement d' Alexandrie.  effet, dans son discours «Sur 
le marjage», Gregoire nous dit que le bien que   a par nature est 
repouve, tandis que, celui que   a obtenu par le libre  est 
l0uable:           

  

Ainsi Gregoire insinue  importance de  action libre dans la vie; 
Clement se r6fere  aussi a la  la considerant comme le 
motif de tout acte de  homme     

Une derniere remarque a propos de  chez Gregoire 
est que  auteur ne parle directement de sa propre volonte que dans 
son testamen(lIHi; ici  montre la volonte ferme de  auteur 
de disponser de ses biens en faveur de certaines personnes. 

201.  12, 849  

202. L., 14, § 6. 
203. ped.   11, 75, 3, SC.  38. Ce mot frequent chez C1ement: Strom. 11, 15, 

62, 1; 6, 26, 4. . 
204.   37, 301  
205. Strom.  9, 2,  38 SC. 
206. Testament de Oregoire, 389   37. 
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CHAPURE 11 

MODERATION  RAISONNEMENT 

Eviter la demesure  et la deraison  sond deux 
autres notions qui aident Gregoire a reagir contre ses emotions. Dans 
les pages suivantes nous presenterons comment resonnent ces deux 
notions dans la pensee de Gregoire, ainsi que  influence  qu' 
il a subie sur ce sujet. 

 La moderation. 

Li notion de  largement repandue dans la  grec-
que avec le sens moral et metaphysique de «juste mesure»107, constitue 
aussi  emprunt   Nous la rencontrons dans des contextes 

 Plus precisement, nous rencontrons des termes, tels que   
        surtout dans les ouvrages 

de la derniere decennie de  de     en outre, ces termes 
sont souvent rencontres dans les Discours que dans la Correspondance 

 les   

Gregoire adopte  ideal antique de  d' une  absolue:  
idee de  la juste mesure contribue a  apaisement du conflit dans 
son coeur; Gregoire a souvent dit qu' il choisit «/a voie   afin 
de resoudre le dilemme qui  a toujours  vivre dans le mon-
de  en  Il est vrai cependant que ce  avait ete  
des la jeunesse de notre auteur, puisqu '  a vie    '. Ainsi, les 
nombreuses references a la moderation revelent  effort de Gregoire 
pour ne pas trop  eloigner de la  de son desir, qui  chauf-
fe le coeur et le soutient dans la realite de la vie  

Dans les vers suivants Gregoire nous dit que la moderation est une 
chose louable111, agreable pour   une chose qui epargne tout me-

   

207. Protagore, 338a. 
208. Platon, Jamblique,   
209. PG, 37, 1124, 1390, 1316, 1049, L. 165, § 2. 
210. meme idee cf. saint Athanase, D. 21, 1125  PG 
211. PG, 37, 1004. 
212. PG, 37, 1316. 
213. Ibid. 1390; L. 150, § 2; Gregoire suit Clement , cf. Strom.  14, 61. 
214. PG, 37, 1124. 



129 Le trouble chez Saint Gregoire de Nazianze 

      
      

    

D' autre part, dans une de ses lettres Gregoire parle de la deme -
sure qui engendre  orgueil   

C' est egalement dans  de ses poemes que Gregoire explique 
comment il a resolu son dilemme en choisissant la voie mediane21G , 

      

 auteur pense ici au conflit entre sa propre  et la 
te paternel1e qui le torture; le souci de la juste mesure fonctionne 
dans sa pensee comme le recherche constante d'  appui pour son 
ame troublee. Dans  de ses discours, Gregoire exprime cette meme 
idee de la voie mediane a  aide d'  autre terme platonicien, celui 
de  

        

Dans les passages cites ci-dessus, la parole de notre auteur est 
chargee d'  contenu personnel; toutefois, nous tencontrons dans la 
correspondance des passages  Gregoire s' exprime sur  plan di-
dactique21!1: cependtant, le souci de la recherche de la juste mesure 
demeure intense. Le plus representatif de tous ces passages est a 
tre avis le suivant220: 

«Je n' eprouve ni l' extreme  ni l' extreme insensibjjjte 
         1a prem-

iere ne convient pas a un homme, 1a seconde ne convient pas a 
un  Il faut prendre 1a voie intermediaire   

   

 remarque certes dans les paroles ci-dessus la critique d'  
defaut que cet homme hypersensible reconnait d' ailleurs comme sa 
propre faiblesse. D ' autre part, on remarque egalement  echo stoi-
cien221, qui devient plus  dans  passage de  oraison funebre 

2}5. L., 249, § 27. 
216.  37,1049. 
217. Prot. 338a7; Lois,  728e2; Rep.  619a6. 
218.  12, 848 C. 
219. L., 51, §  2. 
220. L., 165, § 2. 
221. Spanneut ,  du stoicisme...,  122, 125. 

    1 9 
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de Basile2:l2,  Gregoire exprime son embaaas par la phrase suivante; 
       

  a des passages dans  oeuvre de Gregoire  la notion de 
juste mesure est chargee d'  contenu spirituel , comme par exemple 
dans la phrase suivante:l2:l;        

      ...».  effet,  est 
Dieu qui dirige tout avec mesure2:b\. 

Ainsi,   est bon pour  homme d' avoir le souci de la moder-
ation dans sa vie, selon notre auteur, Dieu seul connait les bonnes 
mesures   qu'  applique avec justice sur la vie des 
humains. Dieu est la source de toute mesure. 

Dans  esprit des Enneades, le manque de mesure est pres-
que synonyme du   

«On peut concevoir 1e ma1 en considerant qu' iJ est au bien 
comme 1e manque de mesure a1a mesure   

 comme ]' illimite ala limite». 
Gregoire exprime une idee pareille: la demesure  pour-

rait nuire a tout ce qui est beau2:t1;; 

      

 outre, dans une des lettres de Gregoire, le manque de mesure 
prend les dimensions d'  outrage envers  etre humaine227: 

«[J  a des lois romaines mais iJ  aussi 1es n6tres. Les premires 
sont sans moderation  nous au contraire, nous avons 
des 10is indu1gentes, bonnes et ne permettant pas que ]'  use 
de sa  contre les coupabJes    

Enfin, dans une lettre ecrite entre 384 et 390 et adressee a 
bule, Grgoire parle de la qualite des lettres, qui doivent se distinguer 
par leur juste mesnre: Or quand une lettre  a pas cette qualite  

  elle constitue  echec   
 J'tR. La bonne mesure est necessaire pour les lettres,   

222. D., 43, 521   

223. D., 24, 1172  

224. Actes, 21:15,17; Rom. 12:3; Math. 7:2; Sag. 11:20; 
225. Enn.  8, 3, 10. 
226. D., 21, 1109 D-1112  

227. L., 78, § 6. 
228. L., 51, § 1. 
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     Or celui qui ecrit une lettre doit 
avoir le souci d' appliquer le juste mesure   

 

b. La deraison  

 est  terme qui, chez les auteurs attiques designe la 
deraison, le comportement deraisonnable, aussi que le manque de 

 C' est une notion que nous rencontrons surtout dans la 
     irrationnel dans  ame est une idee que 

nous rencontrons aussi dans la pensee  nous  avons de 
meme  dans les ouvrages de Saloustios2:tl et de Porphyre2:11. 

Gregoire exprime cette notion surtout dans les Discours2:lr, et 
moins frequemment dans la    II  agit surtout d'  

echo platonicien dans la pensee de notre auteur. 
Nous avons rencontre ce terme accompagne de  idee de la juste 

mesure  et de celle du manque d' education  
par ailleurs, Platon s' en sert de la meme  Etudioqs plus 
culierement  passage caracteristique. Gregoire nous dit en effet, 
dans son eloge a Maxime2:I!': 

         
          

       
   

Ainsi  est  d6faut, une deviation de  esprit; eviter la 
deraison, favorise la communication avec le  Dieu. C' est 

229. L., 51, § 2; c5  terme technique chez Aristote:  e r   11 e  . , Que1-
ques traces d ' AristoteJisme dans 1a pensee de Gregoire de Nazianze, RSR,  1918, 

 
230. Thuc. 5, 111. 
231. Teetete, 167el; 199d4; 207c; Phil. 55a8, 63e8, Timee 53a9;   4, 3: Gre-

goire emploie  au sens de  (D. 2, 449 C, 5, 761  10,   s' agit d' 
une influence de Platon (Epinomis, 953c3). 

232. Permanence...,  39, 40, 77. 
233. S a  s t  s, Des Dieux et  Monde, 21, 1;10, 1. 
234. Lettre aMarceJJa, 119, 1, 3, 13; Vie de Pythagore, 46, 28, 28, 
235. D., 22 1136; meme sentiment Lois,    
236. D., 4, 637  32, 176 D-177  25, 1197  

237. D., 4, 637  32,176 D-177  

238. Theet. 167e1; 199d4. 
239. D., 25, 1197  
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dans le  mee que nous rencontrons  opposition entre  et 
    a son gre le  platonicien: il 

charge ce terme d'  contenu purement chretien. 
 outre, le  divin fortifie  ame,  est nuisible a  

ame, presque comme une maladie, nous dit Gregoire, en se mettant 
ainsi d' accord avec SaloustiOS:VII: en effet, dans D e s D  e  e t d  

 n d e, nous rencontrons  idee de la purifucation de  ame grace 
a sa separation du corps, qui est appelee  Gregoire dit dans sa 

 se referant au mauvais accueil qu' il a eu de la part de Hella-
dios, qu' en   de  extravagance de la situation   

   son coeur se revoltait et repoussait les pensees 
de soumission      

Ainsi Gregoire voit  aussi la deraison comme  mal qui 
engendre dans  ame le trouble; ce qui est interessant,  est  effort 
de  auteur de reagir au trouble ayant recours a la patience  

  . ... 
 suivre) 

240. Tim. 51e4. 
241. Des Dieux et du Monde, 21, 1, et 10, 1. 
242. L., 249, § 19, 20. 


